
L ED C A J.A.E

PRIX CAPITAL $150,000
SNoucertifona par ilsprésenteswque nos
. cutmon lsrraeesufai1a pour lee

ira ges ma u et imno'triels de la Com.
pagie de Lotrie de PEiat de l LoUisia-
me, eue noues gérons et controlons perso.n.
aneliansent les tiragea nous.ménntes et rpve l'
cut est conduit arec lionedleté, franchue
et bonne foi pour tous les intéressés; nou

s utrisoni l. Compcg, iie d se si-ir d e '
rliricat. Saee desefa.-mile de nuos signa-

tres artcliés dans .sesonces.

Commliairas.

A~Nmî, les ,.mîsiguhf , lkînuturn< el R<

I.ot.r,.;ta nf n'l miii fi: leLi',n;>.ir lie sm

J. H. OGLESBY,

SAMUEL H.:KEN NEDY,

A.BAL DWIN,

Plus d'un demi million ilistribulé

Oompaznie de h Loterie de
l'Etat de la Louisiane

ineorporm e e 1865 po5ur 2issan par la m.gii
ture pour den fins i'ôrlwiientinii e.t îe halirité, avec
..n.iial di..e <,uill,Nau, ui étéi a .iSijoté de
p uis li n d:ii i rC.i.î vie r 1, ! lae iPa . rl ,t.'1.01 ... lalni irS _8t.si ;rûsée
devinrentl parti.il., du lapr(eet Constitutione d
Iaitat, adolupîte le 2 décembre A. D., 18711.

XAn griand<S fiIrem IIaplei oi lices

E xtraordinara Trimestriel
A l'Académie de Musique, Nile-Orléans.

Mardi. 1 1Mars 1886
F4,8%. la iva ve îir me.'îiiîîlu et mmi 1 il!i

Géni G T AUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBAL A EARLY, de Virginie.

Prix capital - - $150,0)00
¤i- Notice: Los Billets sont à $10 seule

mont. Moitii, 35. Cinquième, $2.
Dixieme, 81.

LIST liRS PRIX

! RX<A II?.1,lE 'iîiii $mOno.îe

i2<IiANI) rit1 loII il 10,00t) 2e,000
- 1 a itl ni n. ..... i 2,o,

... p..ixs..................,....20,l00

.r e..... ................. . <Cii :î,iîii
.. .............. li> 4îna

........ .îîîî

PRIX APPRtOX1MATIFS
Vi lx d 'ar uie in P<a

lpin'i'a e'i,'>;s.1170 Prix, s'élevant .1 .................. 2 i 1)
Les appicaions pioerplixs aux el> lsdient

être faite seulement au bureau de la Comagnie
e la-oravell--Orléean..

Pounr deSle ls imples iîîforinti<iîs, érre lie.
llei.l, dnneî,înt Vutrnil îreneeniloîng.

JIIA' ATN Ual 5' DE Tpt)ITuMadae, d'x.
lsilm Uciaii5e Sur New-York Cilla ig une letre

Irua, hletebanqeepar Exlirean, (Tous
eunnillled iceui de u u liA Pt fraie) ivent élis,
dressées

M Wl . A. flP5'51N,

IKA.VISAUX MEEES

wguulimaxttessa 1. (C

Faites les sdanats qd osou ay8bes
9l aduSro lurn de murginslow po
Y<EFW-ORLEFAlÇS NATIONAL BlANK,.

scal, e vote ptit alaeser saseie.u

DESSINATEUR
-'-

GR.AVEUTR SUR BOIS
di dialement. LA PATIIIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
iIiOIM TE AL,

A VIS A UX MEBES

Si voire sommeil est troublé i anuit parli.
tleurs et lecais d'un enfant qui souffre dosa

seavstion. hâtea-voas d vous proesor une bo.
"vlle di" Sirop calmant de Mme Winlow pour

a den tition ds enfants "eSon eicacit est s t,
ïCale. t -ore petit malade sera soularé !m&.
dwaement.

Ayew confiance. 4 mres. ccaideestat us.
Mlle. Il gu ria dyssenierlear sela diarrhées rus.
laris. l'esstielesitinttin,. fart disparaître

grndes c u s doucit ales pum eu rm, réduis es lu -
gualn.et donne m erge nouvelle laeum

laemsaime On génral.
.. La Sirop calmant d Mille. Wlneloub ponr la,dee*lilon duc enfants"- est agréable au gai et

.etpréo)ar.ld 'spré la regerîption d'ucelles plus
ffandes céébsisé idls" parmi les femmnes
dou Etat-Uniqe.--U est en vente Chez tous les
,barmacians, dans le monde entier. Prix es cas..
la bouteille.

D'Isirant 'attiret les sympathies des électeurs de l'aristocratie anglaise,
les agents électoraux dlu nllde se mettent en dudes et parcourent dans cet
accoutrement les principales rues (lu Beaver Hall.

Une Partie de Plaisir

Il est sept heures. C'est un diman-
Chle. 31. et -Niue <.uilloehaud, débi-
lieux de se reposer un brin des fati-
.iues causées par siX jours conséeutilis
de travail, projetent, de passre uacîn-
bIle une petite roire a.:réable.
M. D>: -..<cu-î.-- .is docu, chou.3
Cliente, Viens LU Yt

3lADM.1O ano.-i-Iu ' -- Où'a I
31Nîi':Uî.-- Oit Lu voudras... Al

1 è: i tre 1
3AuA.ii.- Voir qunoi 7
.Nl0NSilURlt. - Georgelle. On ditn

quec 'est agsi'. lIict'n Lis

.îar t.-- Ça't nous coûtera bau.
coup d'argent.,

MoNSEu.- uni et non. E'n toutv
cas, je nu veux pas compter eo soir...
On dîne vite, nous prenons une voi -
tur.e, nousi partons. Là bas, nous lou- t
ons deux bonnes places, parce que
j'aime autant nie coucher que d'étreI
mal placé, ti u is, à la fin du specta. d
CILe. nous soupons et une voiture nous
raméne chez nous.

IIIAE--Comme tii y vas I
aloNs1ixt.-- Eah I pour une fois. i

Depuis un au que nous ne sommes1
pas sortis. c

3IAIA31E - Attendons un peu pour
aller voir Georticle. Je connais une
ouvreuse qui nous; donnera des bil.
lets pour rien. Allons plutôt ce soir
à lEldorado. nous prenons l'omni-
bus; là bas, deux plces pas cher;
l'omnibus pour revenir et ici on g
guotte un brin de fromage avant de
se couche-. Avec la diifereice tu
n'achètuiras le petit col e deutelle
que j'ai vt che. Mie lantotrou.
Est ce dit ?

Mt ce l!i i . résigné. - C'est dit.
Mais dépêche toi. Le dimanche, il
faut arriver de bonne heure pour trou-
ver de la place.

Là-dessus, Islie et Lui mangent à
la bîte un restant du déjeuner de
midi et s'habillent. A peine trois
quarts d'heure apréa, madame a fini
de se frisotter et monsieur jutte avec
impatience son deuxiéme cigare en
s'eériant :

-EnFinl!
On dégringole l'escalier. Pendant

que madame achève d'enfiler sos
gauts, monsieur, chargé du parapluie,
de l'éventail, de la lorgnette et du
manteau, en plus de sa canne propre
et de son pardessus, bèle un cocher
du tramway qui va de Montrouge à
la gare de t'Est, et le couple se hisse
sur l'mpériale du véhicule.

On.arrive à l'Eldorado. La foule
se précipite en bousculant M. et
Mle Guillochaud, quand un sergent
de ville leur annonce, au moment
juse ola ils vont entrer, qu'il n'y a

ens tant que j'au
bzau fiie ..
i tii m'avais ueouté
us serions commo-
epuis longtemps.
r le tramway après
cinq minutes, 1:our
era dedans ou des-
heure plus tard on
s do place nulle
r découvrir deux
e, l'un derrière l'aL..

b !ien, merci non.
ux places ...
ais, ma chère amie,
ien...

ois francs, là-des-

Chut !... A la por.

- Eh bien, allons-
le garçon apport

'est convenabl!
n moque un jcu
Allons, viens tu ?

Elle se lève etsort
chaud la suit d'un
rue):
eprendra à t'offrir

ELLE.- On m'y repinCeraàneep-
ter de t'accomtpagner. C'est agreable,
ce hommes !

LUI.- Quels crampons que les
femmes I

Et les.deux.amoureu1.dO sept.hee.
res rentrent pédestrement sans se
·d.nerbra se couchei etu'edor..
ment après avoir clieun pest4 contre
le sale caractère do l'autre, -en se di-
saut in petto.

FL! E.- Soyez donc aimable avec
votre mari .

Lmu.- Ayez donc des prévenances
pour votre femme légitime I

S. Walk..r, eiq donne son appré-
ciation sur les lenteure de la police
fran ise.

-A Londres. :lit-il, nos détectives
auraient déjà :- .v une pinte.

- Ils auia:t.ut decouvert le coupa-
ble 7

-Je n'en satis riei, rais il y en
aurait toujours une du'.-tine d1 con.

LA OONSOMPTION GUERIE

L'n vieux m/l&..dei1, n. pratiqunt ilus,
i r lu i'ui ii i.s;mmtire ; l Inde.x-Pr,

.n r.ntal i ni. t le la i n el uMi vil. ta
tesimi your la uenorisoij railie e

Il-i bi te1!,, lii e a.1: î'ir , nie l'A11 men , it
le 41vuts1 lis n!1 :io:îs le la gIl' . on

.. pumn.Anisi g"isn ole n' e
nid;:~l <lu lt di.blltÔ nerveuses vt de
tutIte ultre malulie nrveise. Le ile
tlir!îro i eîîavîuir c:îJn îîît 'e 'ienîci té
faites don ail'v s n>imencas e vtiedi> ll

i . in:î aîs. ousspin. en io t i I
deuir ii suulær les soulrira c- hîiinni.-

is, j-înverîil araLs. à ios ceux qi1ui l
dlsrînt , la n>tlle, en AIlemanri, Fri-
*nis ou Angli. aveu touutes les rnei.
.1nemen ts potir le lire et l'ni'ul ployer.

Etivuver pa I la iso0t : lut tiibr'- t
VOLtîn L u i~ M:ii îîîlîr <.'jIl i-i>iii.
%".A.. 1111) 4, Plie.u' i-SIltîni. l-
ulheste-r, _N. Y._. ___ _

Hornmes debiles et nerveux.
S lj1  v .i a- i r i ons i1 I-i q.ii s

ieîulLîi. ii' ~1 c'?slî'u cîilIiilî vi ll ulijîlu'i.

attaicl Jh' tl soîulamet rapfle0 l I.

g;uet setu ¡IrmnlenteJ de la iùîilite nî.'î-
gIOl !'. jtl i d l ei 1101.,C' U l
vo u îse, a 1,rl' la puissance Virtilî''t

rissp1uu. 1i jl'up 'lt illust:; Ci ave plein's

fmenpr lar i iallo sur l rimmlldL iàla
VoltaieC lelt Co., Marsliml, .\lichi.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en detail.

MARgIIU BO SCOURS No 1
Toutes sortes de lOISSONS frais

et salés,
Importations quotidiennes et spe

ciales pour CoMMUNAUTES, R
TALJRANTS, Ho'rELS, Etc.

TELEPHONE 663
U- Effets Ivrés h donicile gratis.

SMontréal, 2 mai 1834.-34

NOUVELLE INTÉRESSANTE. Aux MÉNAGkRxs. INvENTIoN UTILT.

qOVERI SOFA-LIT BREVTE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un LitParfait.'

Un Sofa EIezaant
Comme Sofa. Comme Lit.

N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
, tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
l. %e.sofa>-S -Kouer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 '

à 60ressorts.
Le .ofa-Ut Ho.er est un sofa de salon. en noyer noirsolide, élégant et moclleux.

i a LE SOFA-LIT HOVER pst indispensabte dans toute maison oà une chambre d-dtrangers fait dé- '4e
04 faut;; en cinq minutes on'peut morte- un excellent lit dans la pièce o le Hover sofa-lit se trouvc placé.

LE SOFA-LIT HOVER. est le deuideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule tu
= d g pièce. A Paine de ce meuble ell a possèdent un salon ou une chambre à coucher. e;

tg LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villéiature ; inutile de t n
déménager les lis encombrants à leurs accessoires. <Le sofa-lit se ocmpose de cinq. pièces. s'ajustanit comme les coucbettes
ordinaires & démonté il prend peu de place.> Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa.lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de S2o a $75. Conditionsfaeiles et avantageuses.
8'ADRES8ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des (,ommodes-CJabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

- -- ------ ----- -- - -------- .. ..

plus u t seulé place dans la salle. Le d'ailleurs, tu y ti
nez des ( uillochand. commence à rais beau dire et 1
s'allonger. IIONSIUR. - S

i.uî -. Eh bien, allons à la S'eu/a. tout à l'heure, no
- C'est. embêtant. J'aime dément installés d

mieux l'fchlorado. On se rehisse su
i -- Mais enlin, mia eh... une discussion de

El.:, hargneuse.-Eh bien, allons savoir si l'on mont
y à tou ncala, puisque tu y tiens sus, et un quart d'
tant. est à l'Edlen. Plu

1.V 1'- Oht !j'y tienuis, i dépend... part. Ou finit pa
On entre la ca8tla avec la foule, strapontna dî& fac

qui s'augemente en outro du trop tre. Prix: 3 fr.
pluen du IBlîurado. Après cinq mi- Il !MADME.- Ah
nutes de recherches méticuleuses, no Six francs pour de
tre couple trouve deux excellents a<oSEmt. - M
coirmq, un p eu éloignés da la scène et il n'y a plus rien, r
pas trop unfumés. N. Guillochaud IIA A.- Tri
veut absolument s'y installer. sus I

MA.l .- Ali bien non, pas là LES VoIsNS.- 1
31Sumit.- Pourquoi ça, on est te I

très bien. ELLE, furieuse.-
31A1AMIE, entûté.- Non, pas là, nous.en avant que

parce qu'un n verrai pas mea boucles -s consommations
d'oreilles... J'aime mieux m'en aller. LU.- Comme e

ilOx$iEUit.- Allons !... ELLE.-- Jft m'e
Il sort, réign'd. En route: des convenances.
310NSIEUt.- Eh bien, alors, ou Moi je m'en vais.

allons rous ? Tiens, voißI le tramway. furieuse. M- Guillo
Reprenons le et allons à 1 EJen Con air rogue. Dans la
cert. Ça t'ennuie 1 LUI.- On m'y r

3L.i% i E, sèchement.- Non... et de sortir avec mei.

~ 
gg

7!


